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GRIVE MUSICIENNE

|ORDE : Passériformes

|FAMILLE : Turdidés

 |NOM SCIENTIFIQE : Turdus philomelos             Voix : « gip » 

DescripƟon     :   Proche de la grive draine, la grive musicienne présente un dos 
marron-brun, une tête brune et blanche, et un ventre blanc-brun claire parfois 
jaunâtre tacheté de marron. Avec ses 23 cenƟmètres de long, elle est un plus 
peƟte que la grive draine et le merle noire (le plus connu de la famille). Le bec 
est jaune éteint et gris. Le dessous des ailes est couleur miel. Pas de 
dimorphisme sexuel.

RéparƟƟon     :   La grive musicienne se divise en 5 sous-espèces. Elle habite toute 
l’Europe excepté l’Island. Elle est également présente en Turquie et les 5 sous-
espèces migrent en Afrique du nord pour rejoindre leurs quarƟers d’hiver.

Habitats     :   La grive musicienne peut s’adapter à la pluparts des environnements 
d’Europe. Comme le merle noir, son habitat s’étend des forêts de conifères de 
montagnes à la périphérie des villes en passant par les forêts de feuillus, les 
plaines, les parcs, les jardins … Chaque sous-espèce à son habitat favori.

Vie en général     :  

Comportements : Au printemps     :   Très territoriales, les grives musiciennes se 
nourrices au sol et ont développées une technique astucieuse : pour manger 
les escargots, elles frappent la coquille du gastéropode contre une pierre ou 
une souche. Ces « enclumes » sont réuƟlisées et on peut observer une 
accumulaƟon de coquilles brisées au pied de ces « ouƟls ».

   Lorsqu’elle se sent en danger, la grive musicienne émet des « gik-gik-gik » et 
parfois des « dag-dag ».



En automne     :   La totalité des grives musiciennes sont migratrices et migrent 
durant l’automne en Afrique du nord en peƟts bandes. Durant le vol 
migratoire, elles émeƩent des « tsip » bref. 

AlimentaƟon : La grive musicienne se nourrit principalement de vers et de 
gastéropodes (limaces et escargots). Elle se nourrit parfois de baies.

ReproducƟon : En mars, les grives musiciennes reviennent d’Afrique de nuit. 
Les mâles arrivent en premier dans leur ère de nidificaƟon qui s’étend en 
Europe occidentale, du sud et au nord de la Turquie. Les grives ne vont plus au 
nord seulement au cours de l’été. Une fois le mâle ayant trouvé son territoire, il
se poste au sommet d’un arbre ou du toit d’une maison et chante dès le peƟt 
maƟn malgré le froid pour signaler qu’il a choisi son territoire aux femelles (qui 
arriverons quelques jours plus tard) et aux autres mâles (pour éviter les 
affrontements). Son chant est remarquable : c’est un doux sifflement de flûte 
répété avec, comme touche personnelle, des imitaƟons d’autres chants 
d’oiseaux. Le mâle arrête de chanter en juillet, période de mue des oisillons.

   Les femelles, une fois arrivées, choisissent un mâle possédant un territoire. 
Les deux partenaires choisissent un arbre (un conifère en alƟtude) ou des 
fourrés et même parfois la charpente d’une grange pour y construire leur nid. 
BâƟ à quelques mètres du sol, celui-ci est extrêmement résistant. La femelle le 
construit à base de brindilles. L’enveloppe extérieure à la forme d’une « jaƩe » 
solide et profonde. Le nid est tapissé avec du bois pourri (limon) et de l’argile 
enduit de bave. Une fois sèche, la préparaƟon consƟtue une coque protectrice 
aussi lisse qu’un mur qui consolide tellement le nid que celui-ci peut se 
conservé plusieurs années. En revanche, le nid n’est ni chaud ni moelleux 
contrairement à celui des autres turdidés car la grive ne le rembourre pas. Ce 
nid est construit à mi-avril.

   Entre avril et juin, les grives musiciennes élèvent deux couvées de 3 à 6 œufs. 
La femelle couve seule pendant 12 à 14 jours. Les deux parents nourrices les 
poussins durant 2 semaines. Les jeunes mâles commencent à chanter 
doucement quand ils sont encore au nid. Au bout de deux semaines après 
l’éclosion, les peƟts sautent hors du nid et vivent au sol encore nourris par 
leurs parents jusqu’à la mue en juillet. A parƟr de là, ils volent et toute la 



famille se déplace vers le nord. Certaines grives vont jusqu’au nord de la Russie.
Elles y passeront l’été.

  


